
FouilJes d'un site du Tardenoisien final 8. Opglabbeek-Ruiterskuil 
(Limbourg beige) 

par P. M. Vermeersch *, A. V. Munaut et E. Paulissen *'~, Leuven 

Introduction 

85 

Le site fut decouvert par l'un de nous (E. P.) lors des leves geomorphologiques de la region. La fouille 
fut menee par le <<Dienst Prehistorie» de la <<Katholieke Universiteit te Leuven>>, SOUS la direction de 
P. M. V., du 25. 8. 71 au 6. I 0. 71. Les analyses palynologiques furent effectuees par A. V. M. 

Un releve topographique (fig. 2) fut effectue par notre collegue F. Depuydt. Nous avons pu nous re­
jouir de la collaboration gracieuse du Service National des Fouilles et de la Commune de Opglabbeek 1• 

I. Localisation, caracteristiques geomorphologiques et geologiques du site 

Le site est localise a Opglabbeek au sommet d'une dune peu elevee (2m), immediaterneut au nord d'un 
<<ven>>2, appele <<Ruiterskuih> (fig. 1). Les coordonnees geographiques sont les suivantes: 51 °03'01" L.N. -
5°32'30" L.E. 

La figure 2 represente les caracteristiques topographiques de cette dune. La dune allongee orientee 
NE-SO, d'une hauteur absolue de 84 m, est lebras oriental d'une dune parabolique, englobant sa cuvette 
de dH!ation au SO. 

Le <<ven>> situe au Sud-Est de la dune etait a l'origine une cuvette de deflation d'un complexe dunaire 
situe au NE du ven. Ce complexe dunaire est schematise sur la figure I par la courbe de niveau de 85 m. 
Cette cuvette est devenue un ven par impermeabilisation du fond. 

Dans la cuvette de deflation occidentale, les sediments sableux de la terrasse principale mosane af­
fleurent. A la surface des sables grossiers fluviatiles s'est forme un pavage desertique, compose prin­
cipalement de graviers (quartz, quartzite et silex), avec des dimensionsgeneralerneut inferieures a 5 cm. 

Sur la dune, dans le coin sud-ouest du carre B de la fouille (fig. 4), un profil a ete creuse. Voici la des­
cription: 

84,40-84,05 m: terre arable-Ap, englobant Je podzol humo-ferrique original, a l'exception de quelques restes du 
B2h et une partie du B2ir peu developpe. 

84 ,05-83,50 m: sable homogene blancha.tre, peu compact, homogeneise, avec au sommet des bandes d'infiltration 
du B2h. A quelques endroits on observe !es restes de racines pivots. 

83,50-82,55 m: sable moyennement fin jaunatre, avec une stratification horizontale tres nette. Chaque couche, 
d'une epaisseur moyenne de I cm, est composee d'une Iamelle de sable grossier a Ia base, surmon­
tee de sable fin a moyennement fin, apparemment homogene. Des bandes d'infiltration du B2ir 

horizontales, generalement coincidant avec !es lamelles de sables grossiers, sont developpees jus­
qu'a une profondeur de 83,00 m. Les stratifications horizontales sont percees pardes bioturbations 

* Charge de Recherehes au F. N . R. S. beige. 
** Centre National de Recherehes Geomorphologiques, Belgique. 
1 Les fouilles furent possible grace a une subvention du <<Ministerie voor Nederlandse Cultuur» et Je «Seminarie 

voor Archeologie, K. U. L» M. L. Cleeren a realise )es figures 1-5 et 9-10. Que tous trouvent ici l'expression de 
notre gratitude. 

2 Un «ven» est un etang oligotrophe avec un niveau d' eau variable de quelques dizaines a quelques centaines de 
metres de diametre, frequent dans !es zones sableuses de Ia Campine. 
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Fig. 1. Localisation du site. 

Fig. 2. Leve topographique d'une partie de Ia dune paraboleque avec indication des trand!.ees de fouille. 
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Fig. 3. Distribution par m! de Ia totalite des artefacts. 

verticales, assez nombreuses au sommet et diminuant vers le bas. Le developpement des bandes 
d'infiltration ferrique et des bioturbations est synchrone: ou bien des bandes d'infiltration sont 
percees par des bioturbations, ou bien des bandes d'infiltrations se sont deposees dans les biotur­
bations. 

82,55-82,53 m: couche blanchatre horizontale, percee pardes bioturbations. 
Un seul echantillon contenant du pollen en quantite analysable a ete obtenu dans cet horizon 
blanchatre (fig. 11) malgre l'utilisation de Ia methode de Frenzel (Bastin et Couteaux, 1966) appli­
quee sur 25 gr de sediments. Quoique le nombre total de pollens extraits soit faible (56), Ia predo­
minance tres !arge des Graminees (71,4 °/o) et l'importance reduite des arbres thermophiles (7,2 Ofo) 
et de Calluna (1,8 °/o) nous incite a placer ce spectre durant un episode froid du Tardiglaciaire. 
Rappeions Ia decouverte a Saponay dans le Tardenois (Vermeersch, Munaut, Hinout, 1973) de trois 
Couches blanchatres datees du Dryas recent et caracterisees egalement par une predominance des 
Graminees (moyenne 42,3 °/o) sur les pollens arboreens, parmi lesquels Betula seul domine (20,7 °/o). 

82,53-82,29 m: sable moyennement fin, jaunatre, avec des structures sedimentologiques identiques a la couche 
83,50-82,55 m. 

82,29-82,21 m: sable fin, brun. Les limites de cette couche sont horizontales et brusques. Cette couche correspond 
a Ia zone de mineralisation de Ia nappe phreatique, developpee sur les sables de couverture in­
ferieurs, avec pour niveau de base le niveau d'eau dans le ven (82,60 m). 

82,21 m: cailloutis sporadique 
82,21-81,90 m: sable fin limoneux, compact, tachete. Ce sont !es sables de couverture, homogenes sur toute Ia 

region. 
81 ,90 m: sable grossier fluviatile de la terrasse principale mosane. 
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Differents sondages de prospection sur la dune ont confirme le caractere homogene de la dune. lls 
ont revele, jusqu'a 10m a l'ouest du ven «Ruiterskuih>, la presence d'un phenomene de lessivage a la 
base des sables dunaires et immediatement au-dessus des sables de couverture. 

Deux echantillons preleves dans cette couche lessivee, prepares selon la methode de Frenzel, n'ont pas 
permis d'extraire plus qu'une dizaine de pollens et aucun argument chronologique n'a pu etre degage de 
ces analyses. 

Une prospection intensive dans le ven n'a pas revele la presence de tourbe qui pourrait detailler la fin 
de l'activite dunaire tardiglaciaire de la region. 

II. La fouille 

Sur le terrain une ligne de base de 53 m de long fut materialisee par l'enfoncement de 2 tubes d'acier a 
ses extremites (les points A et B de la fig. 2). lls sont restes sur place apres les fouilles. La fouille a ete 
menee par decapage horizontal dans des carres de 5 X 5 m. Les deblais de fouilles furent soumis a un 
tamisage humide sur mailles de 5,6 mm. 

a. Dispersion du materiel archeologique dans le plan vertical 
La dune est actuellement sous culture. Aussi bien l'aspect de la couche arable que les informations que 

nous tenons des proprietaires indiquent que cette dune n'a ete labouree que quelques fois. Ceci a pour­
tant suffi a detruire pratiquement l'entierete de l'horizon ~· Dans la plupart des carres le Ap reposait 
directement sur le B2 ou meme sur le B3, comme dans le carre B ou la destruction fut plus profonde que 
sur le reste du site. Nulle part, nous n'avons pu observer du sable sterile entre le Ap et la couche archeo­
logique desorte que nous ne pouvons affirmer que la dune contenait du materiel archeologique jusqu'a 
sa surface. En se basant pourtant sur la couleurdes artefacts trouves en surface, il ne semble pas que le 
~ ait contenu beaucoup de pieces. La majorite du materiet archeologique gisait a la base duB2ir ou meme 
dans le B3• En certains endroits il descendait jusque dans le C. Les problemes de la position verticale des 
artefacts a longuement ete discute autre part (Vermeersch, Paulissen, Munaut, 1973), nous n'y reviendrons 
pas. Dans son ensemble les artefacts ont une dispersion dans le plan vertical d'environ 10 cm. En quelques 
rares endroits cette dispersion pouvait atteindre 15 cm. On a pu observer que meme en dessous des foyers 
il y avait encore du materiel archeologique. 

b. Dispersion dans le plan horizontal (fig. 3) 
Sur la totalite du materiet 86 Ofo a ete trouve in situ lors de la fouille, 14 Ofo provient de la surface. 11 

faut pourtant tenir compte du fait que ce sont surtout les esquilles qui nous echappent lors d'une recolte 
en surface. Ne tenant pas compte des esquilles, 74,8 Ofo du materiel a ete recolte in situ. Cela fait par 
categorie de produit de debitage: 

Ofo trouve in situ Total absolu 

eclats larges a tres larges 72 110 
eclats assez longs 79 68 
eclats longs 77 95 
eclats laminaires 79 62 
lames 64 22 
fragments de lames 71 137 
fragments d'eclats 79 146 
nucleus, outils et microburins 75 218 
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Fig. 4. Plan de la distrihution du materiel arc:heologique (les points noirs correspondent a des fragments 
de galets bn1les; les petits cerdes aux eclats et lames). 1: grattoirs; 2: eclats retouches-microlithes; 3: lames 
et lamelles retouchees; 4: feuille de gui; 5: trapezes; 6: lames et lamelles a coche et denticult\es; 7: nucleus; 

8: microhurins. 
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Fig. 5. Modules de debitage(diagrammes de frequence absolue). Le gres-quartzite de Wommersom est represente par 
Ia surface arcee. 

91 OJo des esquilles (sur un total de 1.243) furent n!coltees en fouilles. Ces chiffres indiquent qu'en fait 
Ia plus grande partie du materiel a ete recoltee in situ. En tenant compte du fait que c'est surtout le carre 
B qui fut profonderneut remanie, nous. pouvons considerer que Ia repartition actuelle du materiel tel que 
nous l'avions notee correspond largement a Ia repartition teile qu'elle etait avant tout remaniement re­
cent. 

Du materiel se trouvant in situ, 43 OJo fut recolte sur le tamis. Ce sont bien sßr surtout les esquilles, 
mais aussi de nombreux microburins. Ce chiffre indique clairement la necessite de tamiser quand on 
fouille UD site mesolithique. 

La figure 3 indique Ia densite des artefades en silex et en gres-quartzite de Wommersom. Les artefacts 
recoltes par tamis sont representes dans cette figure. Pour ne pas fausser la figure nous avons pourtant 
laisse tomher les donnees du carre B. fortement derange. 

La densite du materiel archeologique est dans son ensemble tres faible. De petites concentrations peu­
vent neanmoins etre observees. II semble bien qu'il y en aitplusieurs. Les delimiter exactement nous semble 
impossible, plusieurs concentrations se chevauchant. 

Le materiel archeologique recueilli sur le tamis n'est pas represente sur le plan de la figure 4 (a l'ex­
ception de l'outillage). Ce qui frappe le plus dans cette distribution est la frequence de menus fragments 
de galets roules, intensement brßles (les fragments avec un diametre de moins de 1 cm ne furent pas enre­
gistres). Ces galets sont des quartzites et des quartzs dont ces derniers surtout eclatent facilement SOUS 

l'influence de la chaleur. Ils ont probablement ete pris de Ia terrasse mosane sur laquelle repose Ia dune 
et qui affleure dans Ia cuvette de deflation a une centaine de metres au nord-ouest. Certains de ces ga­
lets n'ont pas ete eparpilles sur le terrain et forment des amas plus ou moins importants. Dans les amas 
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les plus importants, notamment ceux du carre G, plusieurs galets de quartz sont entierement effrites sur 
place par la chaleur en gardant pourtant leurs formes de galets. 11 suffit de les enlever pour qu'ils tom­
bent en miettes. Bien que le site ne nous ait pas fourni du charbon de bois, il nous semble que ces con­
centrations de galets doivent etre interpretees comme des foyers en plus ou moins bon etat de conser­
vation. Le foyer de G8 est certainement le mieux conserve. Pour le construire, l'homme prehistorique 
a enfonce les plus grands galets de quelques centimetres dans le sable. Depuis leur mise en place ils n'ont 
probablement plus ete deplaces. 

111. Le materiet archeologique 

L'homogeneite du materiel pris en consideration, nous etudierons en meme temps le materiet recueilli 
en fouille et celui de surface. 

a. Les matieres premieres 
Le silex provient de rognons qui ont ete faiblement roules, d'origine probablement mosane. La plus 

grande partie du materiet fut debite dans un silex gris clair vermicule de petits points noirs de qualite 
assez mediocre. Unsilex gris fonce tachete de blanc de bonne qualite a egalement ete utilise. Aueune 
des deux qualites ne presente une patine. Le gres-quartzite de Wommersom intervient pour 9,5 Ofo dans 
Ia totalite des artefacts. Lui aussi n'est pas patine. 

nucleus 
totalite des artefacts 
microburins 
totalite de I' outillage 

b. Le debitage 

Tableau I 

Emploi de Ia matiere premiere 

silex 

100 Ofo 
90,5 Ofo 
89 Ofo 
82 Ofo 

gres-quartzite 
de W ommersom 

0 °/o 
9,5 Ofo 

11 Ofo 
12 Ofo 

Les nucleus sont peu nombreux (fig. 6 ;1-s, 1). Aucun n'est en gres-quartzite de Wommersom. Trois des 
nucleus ont ete employes comme percuteur. Le debitage est generalement soigne, de style Montbani 
(fig. 6; 4-6, s et 14) (Rozoy, 1968). Le talon des eclatsetdes lames est mince; le bulbe peu marque. Les mo­
dules de debitage (fig. 5) furent etablis selon Ia methode etablie par Leroi-Gourhan e. a. (1968). 

c. L' o u t i ll a g e 

Les grattoirs (fig. 6; 9-12, 11 et 19) sont soignes. Le front est parfois use. Aucun n'est en gres-quartzite 
de Wommersom. Les coches des denticules peuvent etre larges (fig. 6 ; 1s) ou etroites (fig. 6 ; 2o). Un 
des racloirs est forme par des retouches semi-abruptes peu rentrantes. Un des eclats tronques (fig. 6; 16) 
pourrait etre considere comme bec, surtout que Ia f ace plane porte des retouches en cet endroit. Le per­
~oir est du type alesoir (fig. 6; 1s). Une des lames a troncature oblique (fig. 7 ; 12) a conserve un piquant 
triedre. Le bord droit d'un fragment de Iamelle etroite a bord abattu (fig. 7 ; s) presente une retouche 
semi-abrupte sur l'autre bord. Un autre est un microburin (fig. 7 ; o). Le bord droit d'un fragment de 
Iamelle a bord abattu (fig. 7 ; 2) a une encoche et un piquant-triedre. Un autre porte un microburin 
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Fig. 6. 1-3, 7: nuc!eus; 4, 8, 14: lame; 5, 6: lamelle; 9, 12, 19: grattoir unguiforme; 10, 17 grattoir simple sur eclat; 
11: grattoir raccourci; 13: per~oir; 15, 20: eclat epais denticule; 16: eclat mince retouche; 18: lame a troncature 

transversale. 
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Fig. 7. 1: racloir; 2, 10, 13: fragment de Iamelle a bord abattu; 3: fragment de Iamelle etroite a bord abattu; 4: lame 
a coche unique; 5, 11, 15, 16: lame cassee dans une encoche; 6, 7: lame bordee, 8: feuille de gui; 9: fragment de Ia­
melle etroite a bord abattu; 12: lame a troncature oblique; 14: Iamelle a troncature oblique; 18: pointe a base biaise ; 
17, 19-25, 29: trapeze a bases decalees long; 26-28, 30: trapeze a bases dc!calees court; 31-35: trapeze de Vielle; 36: 

trapeze reetangle court; 37 : eclat mince retouche. 
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1 19 

1 

Fig. 8. 1-8: trapeze a bases deca!ees et retouche inverse de Ia petite troncature;9-11: divers microlithiques; 12,14-17: 
lame a coches multiples unilaterales; 13, 23: lame a retouches jumelles; 18: lame a coches jumelles; 19, 21: lame a 

coches deca!ees; 20, 22: lame a retouches decalees. 
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Fig. 9. 1: percuteur-polissoir; 2: larne a coches jurnelles; 3-18: rnicroburin; 19: eclat rnince tronque; 20: rnicroburin. 
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(fig. 7 ; 1s). Les mieroburins de la fig. 7 ; 9 et 1s ont egalement ete deeomptes parmi !es mieroburins Kru­
kowski. 

La feuille de gui en silex (fig. 7 ; 8) fut trouvee in situ, tandis que la pointe a retouehes eouvrantes et 
base biaise (fig. 7 ; 18) fut ramassee en surfaee. 

Tous !es mierolithes de la famille des trapezes ont une lateralisation identique: la grande troneature 
est toujours orientee vers la droite. Il n'y a aueune exeeption a eette regle. Un eertain nombre de ees 
mierolithes ont un bordage de la grande base (fig. 7; 21, 22, 2s, 26, ss; fig. 8; o, 1). La distinction que !es mem­
bres du G. E. E. M. (1969) ont fait entre !es trapezes a bases deealees et grande troneature eourte et eeux 
a grande troneature longue ne se justifie pas pour les exemplaires de Opglabbeek, puisque l'angle de la 
grande pointe se situe aux environs de 45° sans grande variation. Cette remarque vaut egalement pour !es 
trapezes rectangles. Deux trapezes (fig. 7 ; 26, 28) ont eonserve le piquant-tiedre de la grande troneature. 
Parmi !es trapezes de Vielle (fig. 7; s2-ss) il y en a deux (fig. 7 ;ss, s4) qui sont plus fins que l'ensemble 
des trapezes. Ils ont ete reeoltes en surfaee. 

Les armatures qui selon Rozoy (1969) sont de type danubien sont nombreuses. En ee qui eoneerne eette 
denomination, je voudrais attirer l'attention sur le fait que du point de vue typologique ees armatures 
forment une serie eontinue avee les trapezes a bases deealees. La forme generale et la retouehe des tron­
eatures sont identiques. Dans les deux types nous trouvons des exemplaires qui ont eonserves le piquant 
triedre (fig. 7; 2o, 2s; fig. 8; s). Les armatures dites de type danubien se distinguent des trapezes a bases 
deealees uniquement par la presenee d'une fine retouehe inverse de la petite troneature. La differenee 
avee les armatures danubiennes provenant de sites danubiens belges et hollandais est par eontre fort 
marquee. En effet, en laissant de eote les pointes symetriques qui sont tres nombreuses, l'on eonstate que 
parmi les armatures asymetriques un petit nombre presente une lateralisation senestre. Celles qui ont une 
lateralisation dextre ont les earacteristiques suivantes: la forme est presque toujours triangulaire et non 
trapezoi"dale. L'equivalent de Ia grande troneature a ete obtenu par une forte retouehe semi-abrupte 
generalement dentieulee, tandis que Ia petite troneature (base) est fortement eoneave. Le piquant-triedre 
est parfois eonserve. Le bord gauehe (grande base) presente generalement un bordage. Pour nos regions, 
le terme «armature de type danubien>> avee lequel l'on denombre les pieees de Ia fig. 8; 1-8 semble clone 
tres mal ehoisi paree qu'il suggere un eontact typologique avee le Danubien ee qui n'est nullement prouve. 
Les trapezes a bases deealees et retouehe inverse de la petite troneature (fig. 8; 1-8) s'integrent totale­
ment dans la serie des autres mierolithes trapezoi"dales du site. 

Parmi les divers mierolithiques nous remarquons une pointe a retouehe inverse (fig. 8 ; u). La retouehe 
semi-abrupte des deux bords rend une attribution a la famille des pointes a retouehes eouvrantes peu 
probable. 

A l'exception de la grandelameen gres quartzite de Wommersom (fig. 8; 11) les coehes des lames a 
eoehes multiples son generalement assez petites. Les eoehes des lames a eoehes jumelles ou deealees ne 
sont generalement pas equivalentes (fig. 8 ; 18-19). 

Les mieroburins sont tres nombreux et de dimensions tres variees. Tous sans exeeption ont l'encoehe a 
gauehe. Les mieroburins distaux sont de loin les mieux representes. 

Les deux extremites d'un galet en gres (fig. 9; 1) furent intensement pereutees. Une utilisation de eet 
artefact eomme pereuteur semble tres probable. Il est possible mais pas evident que les deux faees eon­
eaves de ee galet furent egalement utilisees eomme polissoir. 

L'ensemble des artefacts et de l'outillage a ete repris dans le tableau Il. Nous avons fait une distine­
tion entre silex (a) et gres-quartzite de Wommersom (b). Dans la eolonne e figure le total (a + b), dans d 
le poureentage de l'outillage et dans e le poureentage eumule. Pour l'etablissement de ee tableau nous 
avons fait appel a la Iiste typologique de Rozoy (1971), d'ou nous reprenons egalement !es donnees pour 
l'etablissement des graphiques eumulatifs de Ia fig. 10. 
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Tableau II 

a b c d e 

3. Grattoir raeeourci 2 2 1,72 1,72 
4. Grattoir simple sur eclat 2 2 1,72 3,45 
5. Grattoir sur eclat retouehe 1 1 0,86 4,31 
7. Grattoir unguiforme 5 5 4,31 8,62 

11. Eclat epais dentieule 3 2 5 4,31 12,93 
15. Eclat minee tronque 2 1 3 2,59 15,52 
16. Eclat minee retouehe 3 3 2,59 18,10 
17. Racloir 2 2 1,72 19,83 
19. Per~oir 1 1 0,86 20,69 
27 . Lame a troneature transversale 1 1 0,86 21,55 
28. Lame a troneature oblique 2 2 1,72 23,28 
30. Lame a retouehes eontinues regulieres 1 1 0,86 24,14 
37. Lamelle a retouehes partielles regulieres 1 1 0,86 25,00 
39. Lamelle brodee 5 5 4,31 29,31 
40. Lamelle a eoehe unique 3 3 2,59 31,90 
41. Lamelle eassee au-dessus d'une coche 2 2 1,72 33,62 
42. Lamelle cassee dans une coche 4 3 7 6,03 39,66 
43. Lamelle a troncature concave 1 1 0,86 40,52 
46. Lamelle a troncature oblique 1 1 0,86 41,38 
62. Fragment de Iamelle etroite a bord abattu 1 1 2 1,72 43,10 
64 . Lamelle a bord abattu (non etroite) typique 1 1 0,86 43,97 
65. Fragment de Iamelle a bord abattu 3 3 2,59 46,55 
78. Feuille de gui 1 1 0,86 47,41 
82. Pointe a base biaise 1 1 0,86 48,28 
92. Trapeze a bases decalees, long 8 2 10 8,62 56,90 
93. Trapeze a bases decalees, court 5 1 6 5,17 62,07 
94. Trapeze de Vielle 4 1 5 4,31 66,38 
95. Trapeze reetangle court 1 1 0,86 67,24 

105. Armatures de type danubien 7 1 8 6,90 74,14 
106. Divers microlithiques 3 1 4 3,45 77,59 
107. Lame a coches multiples unilaterales 6 1 7 6,03 83,62 
108. Lamelle a coehes multiples unilaterales 2 2 1,72 85,34 
109. Lame a retouehes partielles unilaterales 2 2 1,72 87,07 
ll o. Lamelle a retouches partielles unilaterales 1 1 0,86 87,93 
lll. Lame a coches jumelles 4 4 3,45 91,38 
113. Lame a retouches jumelles 2 2 1,72 93,10 
ll4. Lamelle a retouches jumelles 1 1 0,86 93,97 
115. Lame a coches decalees 5 5 4,31 98,28 
117. Lame a retouches deealees 1 1 2 1,72 100,00 

Tot a l des outils I 97 19 I 116 I 
Mieroburin proximal, eoehe a droite 

coehe a gauehe 18 4 22 
Mieroburin distal, coehe a droite 

eoehe a gauehe 37 3 40 
Mieroburin + cassure, coehe a droite 

eoche a gauehe 20 1 21 
Mieroburin Krukowski, coehe a gauehe 1 1 2 

Total des microburins I 76 9 I 85 

Nucleus unipolaire 9 9 
Nucleus pyramidal 1 1 
Nucleus prismatique angulaire 1 1 
Nucleus diseoide 1 1 
Nucleus irregulier 5 5 

Total des nucleus 17 I 17 I 
Percuteur - Polissair 1 
Eclats et lames entieres 312 45 357 
Eclats et lames cassees 257 26 283 
Esquilles 1.140 103 1.243 

Total 1.899 202 2.102 
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Fig. 10. Diagrammes cumulatifs de Opgl. (Opglabbeek-Ruiterskuil), Lom (D) (Lommel-Destexhe), Montb. 13 (Mont­
bani 13), A. T . (Allee Tortue), d'apres Rozoy, 1971. 

d. Divers 
Le tamisage de la couche archeologique nous fournit cinq noyaux de cerise. Dr. J. Heims du labora­

toire de Palynologie de l'Universite Catholique de Louvain a eu l'obligeance de nous communiquer ce 
qui suit: «D'apres les renseignements des atlas de Bertsch et de Beijerinck et en me referant a notre col­
lection de graines, j'identifierais tous ces macrarestes comme Prunus avium L>> 

Le tamisage de la couche archeologique nous fournit egalement plusieurs fragments d'une substance 
noire luisante. 

D'apres une analyse qualitative' l'element majeur est constitue par du carbone. La substance ne 
montre pas de reflexions aux rayons X; sa densite se situe entre 1,25 et 1,4. Dans une section polie la 

a Nous tenons a remercier notre collegue pour sa collaboration. 
4 Ces analyses furent effectuees par le Professeur W. Viaene, mineralogiste a Ia «Katholieke Universiteit te 

Leuven». Nous tenons a lui exprimer toute notre gratitude. 
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substance apparait comme partiellement zonee et heterogene et les caracteristiques optiques correspon­
dent a celles donnees par Ramdohr (1969) pour durain (durite). 

Toutes ces donnees nous incitent a presumer que cette substance est du charbon. Des analyses plus pous­
sees seront necessaires pour determiner Ia variete exacte et la provenance de ce charbon. 

IV. L'analyse palynologique 

La Synchronisation de spectres palynologiques avec une industrie mesolithique dispersee dans les hori­
zons superieurs d'un Substrat sableux, est toujours delicate a realiser. 

A Opglabbeek, Ia presence de pierres d'une dizaine de centimetres de diametre, appartenant a d'an­
ciens foyers disperses ou en place, nous donnait l'occasion d'experimenter la possibilite d'utiliser les 
spectres polliniques SOUS-jacents pour dater de fa~on directe certains elements de l'etablissement mesoli­
thique. 

Une fois de plus, nous avons rencontredes difficultes. 

a. L e p o d z o I h um o - f e r r i q u e 
Six echantillons, prepares par la methode classique (NaOH, HF, NaOH) ont ete analyses dans les 

horizons A1, ~. Bhir et BC du podzol developpe a la surface du sable recouvrant l'industrie mesolithique. 
Ces analyses presentees a la figure 11 montrent, des la base du profil, un milieu fortement ouvert puis­
que les pollensnon arboreens, parmi lesquels domine Galluna (47,2 Ofo) l'emportent deja sur la somme des 
pollens d'arbres ( 46,3 Ofo). 

Absent a la base, Fagus appara~t a 20 cm, atteint un maximum de 1,6 Ofo a 5 cm, niveau auquel se 
manifeste Garpinus. Les Gereales apparaissent en surface ou leur pourcentage {ll ,50fo) traduit la proxi­
mite immediate des cultures. Fagopyrum, cultive sur les sols les plus pauvres de Campine existe egale­
ment a ce niveau. Les Graminees, clont le role etait tres reduit tout au long du profil augmente en SUf­
face (21 ,3 Ofo), tandis que Galluna ne represente plus que 28 Ofo du total. Ce profil montre clone une evolu­
tion comparable a celle observee a maintes reprises en Campine (Munaut, 1967 notamment). Debutant 
au Subboreal dans une chenaie-tilliaie deja fortement ouverte et parcourue (presence de Plantago) la 
degradation s'accentue au debut du Subatlantique (niveau 5 cm) au moment ou T ilia disparat!, tandis 
que se marque de fa~on tres effacee le F. I. Les cultures de Gereales et de Fagopyrum constituent un 
phenomene n!cent posterieur a ce maximum du hetre, habituellement considere comme contemporain 
du debut de notre ere. 

b. L es p i er r es d e f o y er 
Des echantillons palynologiques ont ete preleves SOUS trois grosses pierres de foyer. Une seule de 

celles-ci appartenait a un foyer en place (G 8) : I es deux autres 4 N et B 5 gisaient a I' etat disperse. B 5 
provenait d'une zone profondement detruite. 

Neanmoins toutes ces pierres reposaient sur du sable de Couleur jaune brunatre appartenant a l'hori­
zon BC du podzol. 

Les pierres ont ete descellees au moment de l'echantillonnage. Nous avons alors pu constater un cer­
tain feutrage de radicelles au contact pierre-sable. 

Une dizaine de grammes de sable a ete prelevee au centre meme de l'emplacement qui venait d'etre 
degage. Ces echantillons ont ete prepares par Ia methode de Frenzel. Les spectres obtenus sont repre­
sentes a Ia figure 11. On peut constater que I es spectres G 8 et 4 N sont caracterises par un taux de boise­
ment atteignant respectivement 7 5,4 Ofo et 81,9 Ofo et depassant largement I es valeurs atteintes dans le 
podzol. On note parmi les N.A.B. (non arboreal pollen) la presence de Fougeres, notamment Polypodium, 

7. 
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indice d'un milieu boise, tandis que les especes temoignant de fa~on nette une activite humaine (Chea­
les, Plantago) manquent. 

Ces faits nous incitent a placer ces spectres anterieurement a ceux observes dans le podzol, c'est-a-dire, 
au debut ou au coeur de l'Atlantique. Le spectre B 5 est nettement different. La somme des A.P. (arboreal 
pollen) n'atteint que 54 Ofo. Tilia est moins abondant (20 %). Parmi les arbres, on note l'abondance rela­
tive de Betula (9,7 Ofo) et la presence de 2,8 Ofo de Fagus. Parmi les herbes les Graminees atteignent 10,2 Ofo 
tandis qu'on observe des Gereales (1,4 Ofo) et Fagopyrum. Or, ces especes ne s'observent qu'a la partie 
superieure du podzol. La quantite non negligeable de Fagus donneunage resolument subatlantique a ce 
spectre que nous ne pouvons synchroniser avec les deux precedents. 

V. In te rp reta ti on des d onne es 

a. Data tion 
1. La position stratigraphique de l'industrie, a l'interieur d'une dune, nous permet d'affirmer que 

l'occupation humaine est anterieure a Ia fin de l'accumulation eolienne. Cette position estcomparable a 
celle de l'industrie d'Opgrimbie (Vermeersch, Paulissen, Munaut, 1973). A cet endroit une methode 
de datation indirecte a ete employee. Nous avions date palynologiquement divers phenomenes enca­
drant l'installation mesolithique sur le site en determinant l'age d'une pedogenese anterieure a l'indu­
strie, en datant l'anet de la Sedimentation eolienne par l'etude d'une tourbe pure edifiee dans le bassin 
de deflation adjaceni au site, en fixant une Iimite chronologique superieure a l'installation humaine par 
l'analyse des niveaux surmontant les couches archeologiques. 

Ce procede indirect laissait cependant subsister un laps de temps relativement grand s'etendant du 
debut de l'Holocene a l'Atlantique. 

2. A Opglabbeek, ce laps de temps determine par l'analyse de la couche blanchatre et des spectres 
infiltres dans le podzol englobant la couche archeologique s'etend de la fin du Tardiglaciaire jusqu'au 
SubboreaL 

La presence d'un sptctre Subatlantique sous la pierre B 5 peut s'expliquer par un remaniement de cette 
pierre dans une zone pnfondement remaniee. 

Par contre l'age Atlantique observe pour l'echantillon G 8 preleve sous une pierre d'un foyer en place, 
se retrouve egalement SOUS la pierre 4 N. 

Cet age s'accorde difficilement avec les conclusions tirees d'arguments paleogeographiques. Aussi 
n'est-il pas impossible que des phenomenes d'infiltration aient rajeuni ces spectres. Rappeions en effet 
l'observation de tres nJmbreuses radiedles Cümposant un veritable feutrage SOUS les pierres et dont }a 
presence peut avoir favorise une infiltration en creant sous les pierres des voies de drainage preferen­
tielles. 

3. Le site n'ayant pas fourni de charbon de bois en quantite analysable, une datation au uc n'a pas 
pu etre effectuee. Quelques galets de quartz brules, provenant du foyer G 8, furent soumis a une mesure 
de la thermoluminiscence, malheureusement sans resultats. 

4. Du point de vue typologique l'industrie du Ruiterskuil s'integre dans l'ensemble des industries a 
trapezes de la region. B.en que les sites hollandais et belges sont generalement mal et insuffisament 
publies, il nous est possible de faire quelques observations d'ordre typologique. 

Les sites de Budel-Dorplein (Budel 111), de Maarheze (Bohmers et Wouters, 1956) et de Lommel 
(serieDestexhe) (Rozoy, Hil) ont egalementproduit une quantitede trapezes parmi lesquels ceux a retouche 

5 Echantillons remis par l'intermediaire de F. V an Noten au Professeur J. H. Fremlin de l'Universite de Bir­
mingham, que nous tenons a Jemercier. 
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inverse de Ia petite troncature sont repn!senh!s. Ces trapezes ont une lateralisation tout aussi marquee. 
Le bordage de Ia grande base, qui n'existe pas a Lommel, a ete effectue sur certains trapezes du Rui­
terskuil (fig. 7; 21, 22, 26 etc., fig. 8; 6, 1). Dans l'outillage de Budel li, Maarheze et Lornmel, les pointes 
a retouches couvrantes (11 a 13 Ofo) et les lamelles a bord abattu (12 a 14 Ofo) jouent un role important 
tandis qu'au Ruiterskuil, elles ne comptent que respectivement pour 2 Ofo et 5 Ofo. Les pointes micro­
lithiques et les triangles qui forment plus qu'un quart de l'industrie de Budel III, Maarheze et Lommel, 
manquent totalement a Opglabbeek. L'absence de l'outillage commun et des lames et lamelles retouchees 
a Budel III et Maarheze est probablement due aux circonstances de Ia n!colte sur des sites fortement 
remanies (Wouters, 1954), Selon Rozoy (1971) les lames et lamelles retouchees ne seraient pas nombreu­
ses a Lommel. Le site de Tilburg (Peeters, 1971) a fourni une industrie qui est assez comparable a celle 
de Budel III, Maarheze et Lommel. 

Tous ces sites ont Iivre un outillage en gres-quartzite de Wommersom en quantite non negligeable: 

Opglabbeek-Ruiterskuil 
Lommel (serie Hamal-Nandrin) 
Lommel (serie Destexhe) 
Tilburg 
Budel 111 
Maarheze 

12 OJo 
25 OJo 

? 

23,1 OJo 
present (Narr, 1978: 105) 

? 

Du point de vue typologique l'industrie de Opglabbeek-Ruiterskuil se rapproehe davantage encore 
de celle de !'Allee Tortue (Parent, 1967) et du Rfr de la Pelle (Hinout, 1962) a Fere en Tardenois (France). 
Rozy (1971: 73) mentionne un «gisement beige en cours de fouilles, ou les outils de l'Epipaleolithique 
moyen ont disparU>> 6. 

Comme au Ruiterskuil l'industrie de I' Allee Tortue et celle du Rfr de Ia Pelle est caracterisee par l'ab­
sence ou I' extreme rarete des pointes microlithiques, des triangles et des segments. Les lames et lamelles 
retouchees et encochees sont tres nombreuses dans toutes ces industries. Les pointes a retouches couvran­
tes d'ailleurs assez caracteristiques de Ia region belgo-hollandaise, manquent dans les deux sites du Tar­
denois. 

En se basant sur des considerations d'evolution typologique, qui dans leur totalite nous semblent va­
lables, Rozoy (1971) croit pouvoir affirmer que Lommel est un Epipaleolithique recent qui se rapproehe 
fort du Tardenoisien recent du Tardenois (Montbani 13). Ce Tardenoisien recent serait suivi par le Tar­
denoisien final tel qu'il est represente par le Rfr de Ia Pelle et !'Allee Tortue. Le materiel de Opglab­
beek-Ruiterskuil s'integre facilement dans ce Tardenoisien final. 

5. En Tardenois aucune date se rapportant au Tardenoisien recent n'est connu. Les sites de Tilburg 
et de Maarheze ont ete date au t4C: 

Maarheze 
Tilburg Labe 
Tilburg Pompstak 

6.230 ± 115 (B. P.) (GrN 2446) 

6.500 ± 120 (B. P.) (GrN 1597) 

3.820 ± 7 5 (B. P.) (GrN 2443) 

Selon Peeters (1971) les deux dates de Tilburg ne sont pas valables. 11 nom faut en tous cas d'autres 
dates qui pourraient nous confirmer un age si recent de l'Epipaleolithique recent du type Budel 111 -
Lommel - Maarheze - Tilburg. Une date si recente implique en effet que le 1ardenoisien final soit en­
core plus tardif. C'est ainsi que Rozoy (1971) situerait !'Allee Tortue ven 5.450 a 5.150 B. P. Du 

6 D'apres une communication orale de J. Rozoy Ie matt!riel de ce site est comparablc a celui de Opglabbeek-Rui­
terskuil. 
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point de vue lithostratigraphique et palt!ogeographique une date si recente nous semble pourtant peu 
probable. Le spectre atlantique obtenu sous une pierre du foyer G 8 pourrait pourtant confirmer cette 
datation pour autant que les probfernes d'infiltration pollinique encore en suspens soient resolus. Comme 
nous l'avons deja fait remarquer (cfr. supra), une datation anterieure a l'Atlantique nous paralt plus 
probable. Une pareille datation exclut bien sur un contact direct du Tardenoisien final de Ia Campine 
avec le Danubien de la Hesbaye tel qu'il est generalement envisage (Narr, 1968: 262; Newell, 1970: 176; 
Rozoy, 1971; voir egalement Tringham, 1968). II nous semble d'ailleurs que jusqu' a present aucun ar­
gument valable ni stratigraphique, ni typologique de cette contemporaneite n'a pu Hre mis en evidence. 
Ces arguments lithostratigraphiques et paleogeographiques nous incitent a situer l'industrie du Ruiters­
kuil avant l'Atlantique, bien longtemps avant l'arrivee des Danubiens en Hesbaye. 

h. Mode de vie 
La concentration du materiel archeologique n'est pas tres dense. Elle ne peut Hre exactement delimi­

tee. Nos fouilles n'ont certainement pas epuise la dune en question. On trouve d'ailleurs eparpille vers le 
N. 0. des artefacts qui semblent s'integrer dans un m~me ensemble. II est clone fort probable que Ia dune 
contient encore d'autres concentrations de materiel mesolithique. 

Cet aspect vague de Ia concentration, le fait que les fragments de galets brules eclates sont localement 
nombreux, que certains foyers ont fort bien ete conserves, tandis que d'autres se trouvaient, deja lors de 
leur recouvrement eolien, dans un etat delabre, et que finalement des artefacts furent ensevelis sous !es 
foyers, sont d'autant de preuves que les restes archeologiques que nous retrouvons en fouilles doivent 
etre attribues a differents campements mesolithiques successifs qui furent installes au m~me endroit. 

Chaque fois que l'homme mesolithique s'installait sur cette dune, il y construisait un ou plusieurs fo­
yers. II y taillait du silex et fabriquait ses outils et ses microlithes en produisant ainsi de tres nombreux 
microburins. Ces campements etaient vraisemblablement de courte duree. Durant son absence, l'action 
eolienne couvrait eventuellement une partie du materiel archeologique. En jugeant de l'homogeneite du 
materiel, il semble probable que le m~me groupe, ou un groupe, qui utilisait le m~me outillage, revenait 
sur les lieux. Sans se soucier des foyers encore en place, il construit de nouveaux foyers. En circulant sur 
le site !es galets eclates des anciens foyers s'eparpillerent sur Ia dune. Ses dechets de taille s'ajoutaient a 
ceux qui s'y trouvaient deja. Ces evenements ont pu se repeter plusieurs fois. La cueillette est attestee 
par Ia presence de macrarestes de cerises. 

Nous avons peu d'indications sur !es phenomenes qui pouvaient attirer l'homme mesolithique au 
m~me endroit. Est-ce le paysage qui, etant donne que l'action eolienne n'avait pas encore pris fin, devait 
etre assez degage? Est-ce Ia presence des cuvettes de deflation qui pouvaient peut-Hre contenir une fla­
que d'eau- l'age du «ven>> au sud de Ia dune n'a malheureusement pas pu Hre determine - ? Nous n'en 
savons que malheureusement trop peu. 
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